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Photo 1 : Scapin apprend à Octave à répondre à son père (acte I).Les Fourberies de Scapin, de Molière, par le Teatro Malandro, mise en scène d’Omar Porras, 2009.
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4Les Fourberies de ScapinQui sont les personnages ?Les valetsLes pèresARGANTEPère d’Octave, Argante se révèle également, à la ﬁ n de la pièce, être celui de Zerbinette : l’enfant que des bohémiens lui ont autrefois volé.Argante est une caricature de père : à la fois tyrannique, avare et lâche.SYLVESTREAu service d’Octave, il représente – à l’opposé de Scapin – un valet niais et peureux.SCAPINValet de Léandre, c’est lui qui mène le jeu tout au long de la pièce. C’est un personnage rusé, voire malhonnête, mais sympathique car toujours prêt à mettre ses talents aux services des jeunes amoureux.
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5OUVERTUREGÉRONTEPère de Léandre, Géronte a également eu, d’une seconde femme, une ﬁ lle qu’il a fait élever en secret et dont on apprend, lors du dénouement, qu’elle est cette Hyacinte qu’aime Octave.Doté des mêmes défauts qu’Argante, Géronte est en plus particulièrement crédule.Les couples amoureuxLÉANDRE ET ZERBINETTELéandre, le ﬁ ls de Géronte, s’est épris de Zerbinette, la ﬁlle d’Argante volée et élevée par des bohémiens ; Zerbinette est une jeune ﬁlle d’un naturel gai et insouciant.OCTAVE ET HYACINTEOctave, le ﬁ ls d’Argante, s’est épris de Hyacinte, la seconde ﬁlle de Géronte. L’un et l’autre se caractérisent par leur sentimentalité.
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6Les Fourberies de ScapinQuelle est l’histoire ?Les circonstancesL’histoire se déroule à Naples, au cours d’une même journée. Nous sommes à l’époque de Molière, une époque où les parents avaient toute autorité sur leurs enfants et « arrangeaient » leur mariage.Sans consulter son père, Octave a épousé Hyacinte, une jeune ﬁlle pauvre et sans famille alors que son ami Léandre projette d’épouser Zerbinette, une jeune bohémienne. Les deux jeunes gens n’osent pas affronter leurs pères qui reviennent de voyage plus tôt que prévu ; ils demandent de l’aide à Scapin.Lorsqu’ils apprennent le mariage et les projets de leurs ﬁls, Argante et Géronte sont furieux. Mais Scapin, chargé par Léandre d’obtenir la rançon permettant de libérer Zerbinette, réussit à leur extorquer une somme importante.L’action
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7OUVERTUREArgante et Géronte sont de plus en plus en colère lorsqu’ils apprennent qu’ils ont été dupés. Mais un heureux hasard réconcilie pères et ﬁ ls, et Scapin s’en sort grâce à une dernière fourberie…Sous prétexte de le protéger d’un frère de Hyacinte qui reproche à Géronte de vouloir rompre le mariage de sa sœur, Scapin enferme le vieil homme dans un sac et le roue de coups.La pièce voit le triomphe, grâce aux fourberies de Scapin, du clan des jeunes gens contre celui des pères. Dans cette comédie* pleine d’inventions, au rythme étourdissant, l’objectif est bien de défendre les droits des amoureux et de faire rire de pères trop autoritaires.Le butAbraham Bosse (1602-1676), Suite des quatre âges de l’homme, l’adolescence (détail), vers 1636.
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8Les Fourberies de Scapin•LE DIRECTEUR DE L’ILLUSTRE-THÉÂTRENé en 1622 à Paris, dans une famille bourgeoise, Jean-Baptiste Poquelin décide, à l’âge de 21 ans, de devenir comédien. Il fonde sa compagnie, l’Illustre-Théâtre. Mais les débuts sont difficiles dans la capitale. Il part alors en province avec sa troupe et y monte des spectacles pendant treize ans. C’est au cours de cette période qu’il prend lenom de Molière.•LA PROTECTION DU ROIDe retour à Paris en 1658, c’est letriomphe. Louis XIV apprécie beaucoup ses comédies. En 1665, il lui accorde une pension et fait de sa compagnie la « Troupe du roi ». Quinze pièces lui seront commandées : certaines jouées à l’occasion des fêtes à Versailles, d’autres à Paris, dans un théâtre qui fait partie des dépendances du Palais-Royal. •UNE PRODUCTION INTENSEDans les années 1660, Molière ouvre une nouvelle voie avec plusieurs grandes comédies en cinq actes et en vers. Mais cette veine, satirique, ne plaît pas à tous. Molière revient alors à des comédies plus légères : il enchaîne les succès avec LeMédecin malgré lui (1666), L’Avare (1668), Le Bourgeois gentilhomme (1670). Atteint d’une maladie pulmonaire, il meurt en 1673, l’année de la création du Malade imaginaire.Qui est l’auteur ?Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière (1622-1673)
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9OUVERTURELes premières représentationsLa première des Fourberies de Scapin a lieu le 24 mai 1671 au théâtre du Palais-Royal. C’est Molière qui tient le rôle de Scapin.Mais les circonstances ne sont pas favorables : la salle étant en travaux, les acteurs jouent sur une scène de taille réduite, avec des décors très simples. Le public boude la pièce et le spectacle est arrêté au bout de dix-huit représentations. … d’une comédie appelée à un immense succès Après ce demi-échec, Molière laisse la pièce de côté. Ce n’est qu’après la mort de leur auteur que Les Fourberies de Scapin sont jouées devant le roi, et qu’elles obtiennent un succès triomphal. Aujourd’hui, la pièce est l’une des comédies les plus jouées du répertoire français.L’influence de la Comédie-ItalienneMolière a longtemps partagé la même salle de théâtre avec la troupe des Comédiens-Italiens. Il est un fervent admirateur de la commedia dell’arte et en maîtrise les techniques.Les Fourberies de Scapin le prouvent : une intrigue simple mais efﬁcace, des rebondissements incessants et, au centre de la pièce, un des masques typiques de la Comédie-Italienne, le valet conﬁdent et sauveur des jeunes amoureux. le 24 mai 1671c’est la première des Fourberies de ScapinJacques Callot (1592-1635). Le Zani ou Scapin de la commedia dell’arte. Paris, Bibliothèque nationale de France.
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10Les Fourberies de ScapinQue se passe-t-il à l’époque ?Sur le plan politique•LA MONARCHIE ABSOLUELouis XIV gouverne seul et dirige tout. Il concentre tous les pouvoirs autour de lui. Il est considéré comme lereprésentant de Dieu sur terre.  Sous son règne, la France est la première puissance politique, économique et militaire en Europe. •LA CONSTRUCTION DU CHÂTEAU DE VERSAILLESDès 1661, Louis XIV décide de transformer en palais un pavillon de chassede Versailles. Dans lechâteau issu de ces travaux, devenu lesymbolede l’art français du XVIIe siècle, il installe sa cour et legouvernement en1682. Il attire la haute noblesse auprès de lui pour mieux la surveiller, luiaccordant des pensions, la flattant et la divertissant.• DES GUERRES INCESSANTESLouis XIV a consacré 32 années de son règne à faire la guerre pour manifester sa puissance et étendre leterritoire de la France. Il enrichitlepaysen créant des manufactures et en développant lecommerce. Mais,à la ﬁn de son règne, la France est ruinée par les guerres. Les mauvaisesrécoltes, les impôts et les hivers difficiles ont rendu leroi impopulaire.
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11OUVERTURESur le plan culturel•UN ROI PROTECTEUR DES ARTSPour afﬁrmer son prestige, Louis XIV protège les artistes en leur versant des pensions ; il entretient des relations privilégiées avec certains d’entre eux (Molière, Racine, Lully). Passionné par la danse et les spectacles, il fait de sa cour un lieu de divertissement et de fêtes.  La culture française rayonne en Europe dans tous les domaines : littérature, peinture, sculpture, architecture, musique...•L’ÂGE D’OR DU CLASSICISMEBoileau en littérature et Le Brun en peinture s’inspirent de l’Antiquité pour ﬁxer les règles de l’art classique : le « beau » est désormais lefruit d’un long travail pour atteindre la perfection de la forme. L’idéal classique est aussi un idéal moral, celui de l’honnête homme*. •LA VIE THEÂTRALELe XVIIe siècle est le siècle du théâtre avec Corneille et Racine pour la tragédie, et Molière pour la comédie. À Paris, trois troupes bénéficient de la bienveillance du pouvoir : la troupe royale joue à l’Hôtel de Bourgogne, la troupe du Marais au Jeu de paume, et la troupe de Molière au Palais-Royal. Les Comédiens-Italiens, quant à eux, jouent des commedia dell’arte dans la salle du Petit-Bourbon.
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12Les Fourberies de ScapinNé en 1963 à Bogota, fondateur du Teatro Malandro à Genève,Omar Porras nous explique ici sa vision de l’univers de Molièreet sa mise en scène des Fourberies de Scapin.Entretienavec Omar Porras, metteur en scène des Fourberies de ScapinComment choisissez-vous les comédiens ?On confie plutôt Les Fourberies de Scapinà des comédiens che-vronnés. Je voulais au contraire de jeunes comédiens et les former aux méthodes du théâtre masqué. Lionel Lingelser, qui joue Scapin, n’avait que 21 ans. Ce qui compte avant tout, c’est l’attitude physique et vocale, la spontanéité et la réactivité dans l’improvisation. Combien de temps faut-il pour répéter un spectacle ?Habituellement de cinq à sept semaines environ. Pour Scapin, nous avons travaillé treize semaines. C’est là une durée exceptionnelle, qui a permis que les comédiens apprennent et jouent tous les rôles, chacun trouvant progressivement lesien.Pourquoi le jeu masqué ?Par leur proximité avec la commedia dell’arte, Les Fourberiessont l’archétype du spectacle de jeu masqué. Au fil des répétitions, lejeu devenait maîtrisé au point que les masques restaient imprimés dans les attitudes et lecorps des acteurs. Nous n’avons donc gardé que les perruques et les postiches. Sauf pour Scapin, qui a conservé son masque et sa chevelure rouge.Qui est Scapin pour vous ?Scapin est un fourbe bienfaisant. Il trompe, donne des coups et ré-concilie les familles. Mi-Méphistophélès, mi-démiurge, il règne sur les autres grâce à une lucidité acquise au cours de ses souffrances passées. Mes origines amérindiennes me rendent aussi sensible à la dimension métaphysique du personnage : je crois aux elfes ou aux «



13OUVERTUREondines. Scapin est l’une de ces créatures. C’est pourquoi je lui donne ces traits zoomorphes et cette souplesse.Qu’est-ce qui vous semble le plus difficile pour mettre en scène Molière ?De trouver la musique du texte car l’écriture de Molière est une par-tition musicale. C’est la raison pour laquelle il y a toujours beaucoup de monde en scène, à l’image d’un orchestre en train de jouer, et que nous avons écrit de la musique et des chansons. Rendre la vision politique que Molière donne de son époque est aussi essentiel. Il critique en effet les mœurs, lepouvoir des parents, l’éducation et parle de la lutte des classes.Dans votre interprétation, Géronte, l’un des deux pères, est une mère. Pourquoi ce choix ?L’éducation, les pères veufs sont très présents chez Molière. Comme de nos jours les familles monoparentales sont plutôt composées de femmes seules, il nous a semblé intéressant d’avoir la parole d’une femme. Géronte étant plus cruel qu’Argante, nous avons eu envie de mettre ses propos dans la bouche d’une femme.Pourquoi situer l’action dans un bar ?Les entrées et sorties sont fondamentales. Il fallait donc un lieu adapté. En improvisant une scène de beuverie autour d’une table, on a ajouté une chaise, puis un bar, les portes… lelieu était trouvé. Ce fut une gageure de transposer à l’intérieur une pièce qui se déroule sur lequai d’un port, mais cette transposition a induit de multiples effets.Comment avez-vous conçu les décors et les costumes ?Je suis parti de ce qui m’inspire, à savoir la musique, la peinture, et de cela j’ai fait un tableau coloré. Il faut tout poétiser, dit Novalis. L’œuvre est ainsi un monde d’illusions, d’espoirs que l’on traduit par une imagerie qui stimule l’imaginaire.Que diriez-vous pour conclure ?« Pour que le pommier donne des pommes d’or, il faut qu’un dragon dorme dans ses racines. » Molière, la langue française, votre tradition représentent la pomme d’or, et mon rôleest de nourrir cette parole ancienne et toujours nouvelle ; je suis un gardien qui veille sur lesom-meil du dragon.
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15Les Fourberies de ScapinLE TEXTE Acte I  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .17 Acte II  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .42 Acte III  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .76
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16Les Fourberies de ScapinLES PERSONNAGESARGANTE, père d’Octave et de Zerbinette.GÉRONTE, père de Léandre et de Hyacinte.OCTAVE, ls d’Argante, et amant de Hyacinte.LÉANDRE, ls de Géronte, et amant de Zerbinette.ZERBINETTE, crue Égyptienne H, et reconnue lle d’Argante, et amante de Léandre.HYACINTE, lle de Géronte, et amante d’Octave.SCAPIN, valet de Léandre, et fourbe.SYLVESTRE, valet d’Octave.NÉRINE, nourrice de Hyacinte.CARLE, fourbe.DEUX PORTEURS.La scène est à Naples.G  La véritable identité de Zerbinette n’est pas connue au début de la pièce. Elle a été enlevée par des bohémiens lorsqu’elle était enfant. Elle ne sera reconnue comme la  lle d’Argante qu’à la faveur d’un rebondissement dans les dernières scènes de la pièce.
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17Acte ISCÈNE 1 – OCTAVE, SYLVESTREVOCTAVE. – Ah ! fâcheuses1nouvelles pour un cœur amoureux ! Dures extrémités2où je me vois réduit ! Tu viens, Sylvestre, d’apprendre au port que mon père revient ?SYLVESTRE. – Oui.OCTAVE. – Qu’il arrive ce matin même ?SYLVESTRE. – Ce matin même.OCTAVE. – Et qu’il revient dans la résolution3 de me marier ?SYLVESTRE. – Oui.OCTAVE. – Avec une  lle du seigneur Géronte ?SYLVESTRE. – Du seigneur Géronte.OCTAVE. – Et que cette lle est mandée4de Tarente Hici pour cela ?SYLVESTRE. – Oui.OCTAVE. – Et tu tiens ces nouvelles de mon oncle ?SYLVESTRE. – De votre oncle.OCTAVE. – À qui mon père les a mandées5 par une lettre ?SYLVESTRE. – Par une lettre.OCTAVE. – Et cet oncle, dis-tu, suit toutes nos aaires.SYLVESTRE. – Toutes nos aaires.OCTAVE. – Ah ! parle, si tu veux, et ne tefais point, de la sorte, arracher les mots de la bouche.. Fâcheuses : mauvaises.2. Dures extrémités : situation très diicile.3. Résolution : intention.4. Mandée :appelée.5. Mandées : communiquées.5101520G  La pièce se déroule à Naples, près du port. Tarente est un autre port du sud de l’Italie où Géronte avait installé sa lle, Hyacinte, et sa seconde femme.
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18Les Fourberies de Scapin25303540SYLVESTRE. – Qu’ai-je à parler davantage ? Vous n’oubliez aucune circonstance, et vous dites les choses tout justement1comme elles sont.OCTAVE. – Conseille-moi, du moins, et me dis ce que je dois faire dans ces cruelles conjonctures2.SYLVESTRE. – Ma foi ! je m’y trouve autant embarrassé que vous, et j’aurais bon3besoin que l’on me conseillât moi-même.OCTAVE. – Je suis assassiné4 par ce maudit retour.SYLVESTRE. – Je ne le suis pas moins.OCTAVE. – Lorsque mon père apprendra les choses, je vais voir fondre sur moi un orage soudain d’impétueuses réprimandes5.SYLVESTRE. – Les réprimandes ne sont rien ; et plût au Ciel que j’en fusse quitte à ce prix ! mais j’ai bien la mine, pour moi, de payer plus cher vos folies6, et je vois se former de loin un nuage de coups de bâton qui crèvera sur mes épaules H.OCTAVE. – Ô Ciel ! par où sortir de l’embarras où je me trouve ?SYLVESTRE. – C’est à quoi vous deviez songer, avant que de vous y jeter.OCTAVE. – Ah ! tu me fais mourir par tes leçons hors de saison7.SYLVESTRE. – Vous me faites bien plus mourir par vos actions étourdies.OCTAVE. – Que dois-je faire ? Quelle résolution prendre ? À quel remède recourir ?. Tout justement : exactement.2. Cruelles conjonctures : circonstances diciles.3. Bon : bien.4. Assassiné : accablé.5. D’impétueuses réprimandes :de vifs reproches.6. J’ai bien la mine, pour moi, de payer plus cher… : j’ai l’air de quelqu’un qui va payer plus cher…7. Tu me fais […] saison : tu m’agaces avec tes remarques qui arrivent trop tard.G  Sylvestre était chargé par Argante de veiller sur son ls en son absence. Le mariage récent d’Octave, sans le consentement de son père, peut lui valoir une punition corporelle (voir l’Enquête).
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1945505560Acte I, SCÈNE SCÈNE  – SCAPIN, OCTAVE, SYLVESTREVSCAPIN. – Qu’est-ce, Seigneur Octave, qu’avez-vous ? Qu’y a-t-il ? Quel désordre est-ce là ? Je vous vois tout troublé.OCTAVE. – Ah ! mon pauvre Scapin, je suis perdu, je suis déses-péré, je suis le plus infortuné1 de tous les hommes.SCAPIN. – Comment ?OCTAVE. – N’as-tu rien appris de ce qui me regarde2 ?SCAPIN. – Non.OCTAVE. – Mon père arrive avec le seigneur Géronte, et ils me veulent marier.SCAPIN. – Hé bien ! qu’y a-t-il là de si funeste3 ?OCTAVE. – Hélas ! tu ne sais pas la cause de mon inquiétude ?SCAPIN. – Non ; mais il ne tiendra qu’à vous que je ne la sache bientôt ; et je suis homme consolatif4, homme à m’intéresser aux a aires des jeunes gens.OCTAVE. – Ah ! Scapin, si tu pouvais trouver quelque invention, forger quelque machine5, pour me tirer de la peine où je suis, je croirais t’être redevable de plus que de la vie.SCAPIN H. – À vous dire la vérité, il y a peu de choses qui me soient impossibles, quand je m’en veux mêler. J’ai sans doute reçu du Ciel un génie assez beau pour toutes les fabriques de ces gentillesses d’esprit, de ces galanteries ingénieuses6 à qui le . Infortuné : malheureux.2. De ce qui me regarde : en ce qui me concerne.3. Funeste : tragique.4. Consolatif : réconfortant.5. Forger quelque machine : inventer une ruse.6. Galanteries ingénieuses : histoires amoureuses pleines de rebondissements.G  Dans cette réplique*, Scapin fait son autoportrait : il décrit son caractère. Il insiste sur ses capacités à inventer des « fourberies », c’est-à-dire des ruses, et met en avant son habileté et son imagination dans ce qu’il appelle un art.
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20Les Fourberies de Scapin6570758085vulgaire1ignorant donne le nom de fourberies ; et je puis dire, sans vanité, qu’on n’a guère vu d’homme qui fût plus habile ouvrier de ressorts et d’intrigues2, qui ait acquis plus de gloire que moi dans ce noble métier : mais, ma foi ! le mérite est trop maltraité aujourd’hui, et j’ai renoncé à toutes choses depuis cer-tain chagrin3 d’une a aire qui m’arriva.OCTAVE. – Comment ? quelle aaire, Scapin ? SCAPIN. – Une aventure où je me brouillai avec la justice. OCTAVE. – La justice !SCAPIN. – Oui, nous eûmes un petit démêlé ensemble. SYLVESTRE. – Toi et la justice !SCAPIN. – Oui. Elle en usa fort mal avec moi, et je me dépitai de telle sorte contre l’ingratitude du siècle4que je résolus de ne plus rien faire. Baste ! Ne laissez pas de me conter votre aventure5.OCTAVE. – Tu sais, Scapin, qu’il y a deux mois que le seigneur Géronte et mon père s’embarquèrent ensemble pour un voyage qui regarde certain commerce où leurs intérêts sont mêlés.SCAPIN. – Je sais cela.OCTAVE. – Et que Léandre et moi nous fûmes laissés par nospères, moi sous la conduite6de Sylvestre, et Léandre sous tadirection.SCAPIN. – Oui. Je me suis fort bien acquitté de ma charge.OCTAVE. – Quelque temps après, Léandre t rencontre d’une jeune Égyptienne Hdont il devint amoureux.1. Vulgaire : ici, les gens.2. Habile ouvrier de ressorts et d’intrigues : habile à inventer des ruses et des bons tours.3. Chagrin : ici, ennui.4. Et je me dépitai de telle sorte contre l’ingratitude du siècle que… : j’éprouvai un tel dépit contre le manque de reconnaissance de l’époque que…5. Ne laissez pas de me conter votre aventure : ne renoncez pas à me raconter votre aventure.6. Conduite :ici, responsabilité.G  On pensait, au e siècle, que les gens du voyage venaient d’Égypte. Les mots « gitan » et gipsy en anglais viennent du mot « Égypte ». C’est pourquoi Zerbinette, qui vit avec des bohémiens, est désignée comme une Égyptienne. 
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219095100105110115Acte I, SCÈNE SCAPIN. – Je sais cela encore.OCTAVE. – Comme nous sommes grands amis, il me t aussitôt condence de son amour et me mena voir cette lle, que je trou-vai belle à la vérité, mais non pas tant qu’il voulait que je la trou-vasse. Il ne m’entretenait que d’elle chaque jour ; m’exagérait à tous moments sa beauté et sa grâce ; me louait1son esprit, et me parlait avec transport2des charmes de son entretien3, dont il me rapportait jusqu’aux moindres paroles, qu’il s’eorçait toujours de me faire trouver les plus spirituelles du monde. Il me querel-lait quelquefois de n’être pas assez sen sible aux choses qu’il me venait dire, et me blâmait sans cesse de l’indiérence où j’étais pour les feux de l’amour.SCAPIN. – Je ne vois pas encore où ceci veut aller.OCTAVE. – Un jour que je l’accompagnais pour aller chez les gens qui gardent l’objet de ses vœux, nous entendîmes, dans une petite maison d’une rue écartée, quelques plaintes mêlées de beaucoup de sanglots. Nous demandons ce que c’est. Une femme nous dit, en soupirant, que nous pouvions voir là quelque chose de pitoyable en des personnes étrangères, et qu’àmoins que d’être insensibles, nous en serions touchés.SCAPIN. – Où est-ce que cela nous mène ?OCTAVE. – La curiosité me t presser Léandre de voir ce que c’était. Nous entrons dans une salle, où nous voyons une vieille femme mourante, assistée d’une servante qui faisait des regrets4, et d’une jeune lle toute fondante en larmes, la plus belle et la plus touchante qu’on puisse jamais voir.SCAPIN. – Ah, ah !1. Louait : vantait.2. Avec transport : avec passion.3. Son entretien : sa conversation.4. Qui faisait des regrets : qui se lamentait.
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22Les Fourberies de Scapin120125130135OCTAVE. – Une autre aurait paru eroyable en l’état où elle était ; car elle n’avait pour habillement qu’une méchante1petite jupe, avec des brassières de nuit2qui étaient de simple futaine3 ; et sa coiure était une cornette4jaune, retroussée au haut de sa tête, qui laissait tomber en désordre ses cheveux sur ses épaules ; et cependant, faite5comme cela, elle brillait de mille attraits, et ce n’était qu’agréments et que charmes que toute sa personne.SCAPIN. – Je sens venir les choses.OCTAVE. – Si tu l’avais vue, Scapin, en l’état que je dis, tu l’aurais trouvée admirable.SCAPIN. – Oh ! je n’en doute point ; et, sans l’avoir vue, je vois bien qu’elle était tout à fait charmante.OCTAVE.– Ses larmes n’étaient point de ces larmes désagréables qui dégurent un visage ; elle avait à pleurer une grâce tou-chante, et sa douleur était la plus belle du monde.SCAPIN. – Je vois tout cela.OCTAVE. – Elle faisait fondre chacun en larmes, en se jetant amou-reusement6sur le corps de cette mourante, qu’elle appelait sa chère mère ; et il n’y avait personne qui n’eût l’âme percée de voir un si bon naturel.SCAPIN. – En eet, cela est touchant ; et je vois bien que ce bon naturel-là vous la t aimer.OCTAVE. – Ah ! Scapin, un barbare l’aurait aimée.SCAPIN. – Assurément. Lemoyen de s’en empêcher H ?1. Méchante : ici, simple.2. Brassières de nuit : chemises de nuit.3. Futaine : tissu en lin et coton.4. Cornette :bonnet de nuit.5. Faite : ici, habillée.6. Amoureusement : avec amour.G  Scapin est ironique. Il se moque d’Octave et de son discours amoureux un peu  bavard et exagéré, mais il s’en moque gentiment car le jeune homme paraît sincère.
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23140145150155160Acte I, SCÈNE OCTAVE. – Après quelques paroles, dont je tâchai d’adoucir la dou-leur de cette charmante aigée, nous sortîmes de là ; et deman-dant à Léandre ce qu’il lui semblait de cette personne, il me répondit froidement qu’il la trouvait assez jolie. Jefus piqué1 de la froideur avec laquelle il m’en parlait, et je ne voulus point lui découvrir l’eet que ses beautés avaient fait sur mon âme.2SYLVESTRE, à Octave. – Si vous n’abrégez ce récit, nous en voilà pour jusqu’àdemain. Laissez-le-moi nir en deux mots. (À Sca-pin.)Son cœur prend feu dès ce moment. Il ne saurait plus vivre, qu’il n’aille consoler son aimable aigée. Ses fréquentes visites sont rejetées de la servante, devenue la gouvernante par le trépas3de la mère : voilà mon homme au désespoir. Il presse, supplie, conjure : point d’aaire4. On lui dit que la lle, quoique sans bien, et sans appui, est de famille honnête ; et qu’à moins que de l’épouser, on ne peut sourir ses poursuites5. Voilà son amour augmenté par les dicultés. Il consulte6dans sa tête, agite7, raisonne, balance, prend sa résolution : le voilà marié avec elle depuis trois jours.SCAPIN. – J’entends8.SYLVESTRE. – Maintenant mets avec cela le retour imprévu du père, qu’on n’attendait que dans deux mois ; la découverte que l’oncle a faite du secret de notre mariage, et l’autre mariage qu’on veut faire de lui9avec la lle que le seigneur Géronte a eue d’une seconde femme qu’on dit qu’il a épousée à Tarente.1. Piqué : vexé.2. Lui découvrir l’e et que ses beautés avaient fait sur mon âme :lui apprendre que j’étais tombé amoureux.3. Trépas : décès.4. Point d’aaire : rien à faire.5. Sou rir ses poursuites :supporter qu’il courtise.6. Consulte : rééchit.7. Agite :pèse le pour et le contre.8. J’entends : je comprends.9. Faire de lui : lui faire faire.
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24Les Fourberies de Scapin165170175180OCTAVE. – Et par-dessus tout cela, mets encore l’indigence1où se trouve cette aimable personne, et l’impuissance où je me vois d’avoir de quoi la secourir.SCAPIN. – Est-ce là tout ? Vous voilà bien embarrassés tous deux pour une bagatelle2 ! C’est bien là de quoi se tant alarmer. N’as-tu point de honte, toi, de demeurer court3à si peu de chose4 ? Que diable ! tevoilà grand et gros comme père et mère, et tu ne saurais trouver dans ta tête, forger dans ton esprit, quelque ruse galante, quelque honnête petit stratagème, pour ajuster vos aaires ? Fi !peste soit du butor ! Jevoudrais bien que l’on m’eût donné autrefois nos vieillards à duper ; je les aurais joués tous deux par-dessous la jambe, et je n’étais pas plus grand que cela que je me signalais déjà par cent tours d’adresse jolis.SYLVESTRE. – J’avoue que le Ciel ne m’a pas donné tes talents, et que je n’ai pas l’esprit, comme toi, de me brouiller avec la justice.OCTAVE. – Voici mon aimable Hyacinte.1. L’indigence : la pauvreté.2. Pour une bagatelle :pour rien.3. Demeurer court : ne pas savoir quoi faire, se retrouver à court d’idée, manquer de ressources.4. À si peu de chose :pour si peu.

	Couverture
	Page de titre
	Sommaire
	Qui sont les personnages ?
	Quelle est l’histoire ?
	Qui est l’auteur ?
	Que se passe-t-il à l’époque ?
	Entretien avec Omar Porras
	Les Fourberies de Scapin	Acte I



Guide
	Couverture
	Page de titre
	Sommaire
	Qui sont les personnages ?
	Quelle est l’histoire ?
	Qui est l’auteur ?
	Que se passe-t-il à l’époque ?
	Entretien avec Omar Porras
	Les Fourberies de Scapin











OEBPS/images/cover.jpg
b & SPECIAL
\ THEATRE ‘
\ ! ateliers,
photos & vidéos,
interview























































OEBPS/images/bg023.jpg





OEBPS/images/bg024.jpg





OEBPS/images/bg025.jpg





OEBPS/images/bg026.jpg





OEBPS/images/bg020.jpg





OEBPS/images/bg021.jpg





OEBPS/images/bg022.jpg



















OEBPS/vignettes/page167.jpg





OEBPS/vignettes/page46.jpg





OEBPS/vignettes/page168.jpg





OEBPS/vignettes/page47.jpg





OEBPS/vignettes/page169.jpg





OEBPS/vignettes/page48.jpg





OEBPS/vignettes/page49.jpg





OEBPS/vignettes/page163.jpg





OEBPS/vignettes/page42.jpg





OEBPS/vignettes/page164.jpg





OEBPS/vignettes/page43.jpg





OEBPS/vignettes/page165.jpg





OEBPS/vignettes/page44.jpg





OEBPS/vignettes/page166.jpg





OEBPS/vignettes/page45.jpg





OEBPS/vignettes/page160.jpg





OEBPS/vignettes/page161.jpg





OEBPS/vignettes/page40.jpg





OEBPS/vignettes/page162.jpg





OEBPS/vignettes/page41.jpg





OEBPS/vignettes/page39.jpg





OEBPS/vignettes/page156.jpg





OEBPS/vignettes/page35.jpg





OEBPS/vignettes/page157.jpg





OEBPS/vignettes/page36.jpg





OEBPS/vignettes/page158.jpg





OEBPS/vignettes/page37.jpg





OEBPS/vignettes/page159.jpg





OEBPS/vignettes/page38.jpg





OEBPS/vignettes/page152.jpg





OEBPS/vignettes/page31.jpg





OEBPS/vignettes/page153.jpg





OEBPS/vignettes/page32.jpg





OEBPS/vignettes/page154.jpg





OEBPS/vignettes/page33.jpg





OEBPS/vignettes/page155.jpg





OEBPS/vignettes/page34.jpg





OEBPS/vignettes/page150.jpg





OEBPS/vignettes/page151.jpg





OEBPS/vignettes/page30.jpg





OEBPS/images/bg009.jpg





OEBPS/images/bg005.jpg
AR
/ '
/ \ .. . //IV/%

- - “llli'l ‘

ll«al-.‘.lvlllv' . - —

/’/f//’/’//&?/

ﬂ//





OEBPS/images/bg006.jpg





OEBPS/images/bg007.jpg





OEBPS/images/bg008.jpg





OEBPS/vignettes/page68.jpg





OEBPS/vignettes/page69.jpg





OEBPS/vignettes/page64.jpg





OEBPS/images/bg002.jpg





OEBPS/vignettes/page65.jpg





OEBPS/images/bg003.jpg





OEBPS/vignettes/page66.jpg





OEBPS/images/bg004.jpg
NN\






OEBPS/vignettes/page67.jpg





OEBPS/vignettes/page60.jpg





OEBPS/vignettes/page61.jpg





OEBPS/vignettes/page62.jpg





OEBPS/vignettes/page63.jpg





OEBPS/images/bg016.jpg
SRIRNNRK W ..w,ﬂ
NN

NNURNNSAN AN

/.”...

,Mmuw
A
N

SRR

—yir ]

Nz

il

7,

oo

—
R

I

waram g





OEBPS/images/bg017.jpg
|
|
H

li

= a__






OEBPS/images/bg018.jpg





OEBPS/images/bg019.jpg





OEBPS/vignettes/page57.jpg





OEBPS/vignettes/page58.jpg





OEBPS/vignettes/page59.jpg





OEBPS/images/bg012.jpg
Assassinat
de Henri IV

16‘00 16I10 s 16|17 16‘20 1630 16|43 1G|51

Rogne de Louis Xil Fregonee|

ART BAROQUE

Carriere de Moliére
Corneille,
Le Cid

(1643-1673)
(1637)





OEBPS/vignettes/page53.jpg





OEBPS/images/bg013.jpg
Début du régne
personnel
de Louis XIV La Cour Mort de

s'installe Louis XIV
a Versailles La France est en

guerre de maniére
presque ininterrompue
(1667-1714)

1700 1715

Racine, f
Andromaque
(1667)

Moliére, La Fontaine,

Les Fourberies de Scapin Fables
(1671) (1668-1694)






OEBPS/vignettes/page54.jpg





OEBPS/images/bg014.jpg





OEBPS/vignettes/page55.jpg





OEBPS/vignettes/page56.jpg





OEBPS/vignettes/page170.jpg





OEBPS/vignettes/page50.jpg





OEBPS/images/bg010.jpg





OEBPS/vignettes/page51.jpg





OEBPS/images/bg011.jpg





OEBPS/vignettes/page52.jpg





OEBPS/vignettes/page80.jpg





OEBPS/vignettes/page81.jpg





OEBPS/vignettes/page86.jpg





OEBPS/vignettes/page87.jpg





OEBPS/vignettes/page88.jpg





OEBPS/vignettes/page89.jpg





OEBPS/vignettes/page82.jpg





OEBPS/vignettes/page83.jpg





OEBPS/vignettes/page84.jpg





OEBPS/vignettes/page85.jpg





OEBPS/vignettes/page70.jpg





OEBPS/vignettes/page79.jpg





OEBPS/vignettes/page75.jpg
e






OEBPS/vignettes/page76.jpg





OEBPS/vignettes/page77.jpg





OEBPS/vignettes/page78.jpg





OEBPS/vignettes/page71.jpg





OEBPS/vignettes/page72.jpg





OEBPS/vignettes/page73.jpg





OEBPS/vignettes/page74.jpg





OEBPS/vignettes/page90.jpg





OEBPS/vignettes/page91.jpg





OEBPS/vignettes/page92.jpg





OEBPS/vignettes/page97.jpg





OEBPS/vignettes/page98.jpg





OEBPS/vignettes/page99.jpg





OEBPS/vignettes/page93.jpg





OEBPS/vignettes/page94.jpg





OEBPS/vignettes/page95.jpg





OEBPS/vignettes/page96.jpg





OEBPS/vignettes/page105.jpg





OEBPS/vignettes/page106.jpg





OEBPS/vignettes/page107.jpg





OEBPS/vignettes/page108.jpg





OEBPS/vignettes/page101.jpg





OEBPS/vignettes/page102.jpg





OEBPS/vignettes/page103.jpg





OEBPS/vignettes/page104.jpg





OEBPS/vignettes/page100.jpg





OEBPS/vignettes/page127.jpg





OEBPS/vignettes/page6.jpg





OEBPS/vignettes/page128.jpg





OEBPS/vignettes/page7.jpg





OEBPS/vignettes/page129.jpg





OEBPS/vignettes/page8.jpg





OEBPS/vignettes/page9.jpg





OEBPS/vignettes/page123.jpg





OEBPS/vignettes/page2.jpg





OEBPS/vignettes/page124.jpg





OEBPS/vignettes/page3.jpg





OEBPS/vignettes/page125.jpg





OEBPS/vignettes/page4.jpg





OEBPS/vignettes/page126.jpg





OEBPS/vignettes/page5.jpg





OEBPS/vignettes/page120.jpg





OEBPS/vignettes/page121.jpg





OEBPS/vignettes/cover.jpg





OEBPS/vignettes/page122.jpg





OEBPS/vignettes/page109.jpg





OEBPS/vignettes/page116.jpg





OEBPS/vignettes/page117.jpg





OEBPS/vignettes/page118.jpg





OEBPS/vignettes/page119.jpg





OEBPS/vignettes/page112.jpg





OEBPS/vignettes/page113.jpg





OEBPS/vignettes/page114.jpg





OEBPS/vignettes/page115.jpg





OEBPS/vignettes/page110.jpg





OEBPS/vignettes/page111.jpg





OEBPS/vignettes/page149.jpg





OEBPS/vignettes/page28.jpg





OEBPS/vignettes/page29.jpg





OEBPS/vignettes/page145.jpg





OEBPS/vignettes/page24.jpg





OEBPS/vignettes/page146.jpg





OEBPS/vignettes/page25.jpg





OEBPS/vignettes/page147.jpg





OEBPS/vignettes/page26.jpg





OEBPS/vignettes/page148.jpg





OEBPS/vignettes/page27.jpg





OEBPS/vignettes/page141.jpg
La vie des vatets
a0 o sidcle






OEBPS/vignettes/page20.jpg





OEBPS/vignettes/page142.jpg





OEBPS/vignettes/page21.jpg





OEBPS/vignettes/page143.jpg





OEBPS/vignettes/page22.jpg





OEBPS/vignettes/page144.jpg





OEBPS/vignettes/page23.jpg





OEBPS/vignettes/page140.jpg





OEBPS/vignettes/page138.jpg





OEBPS/vignettes/page17.jpg
7
el
o





OEBPS/vignettes/page139.jpg





OEBPS/vignettes/page18.jpg





OEBPS/vignettes/page19.jpg





OEBPS/vignettes/page13.jpg





OEBPS/vignettes/page134.jpg





OEBPS/vignettes/page135.jpg





OEBPS/vignettes/page14.jpg





OEBPS/vignettes/page136.jpg





OEBPS/vignettes/page15.jpg





OEBPS/vignettes/page137.jpg
AN





OEBPS/vignettes/page16.jpg





OEBPS/vignettes/page130.jpg





OEBPS/vignettes/page10.jpg





OEBPS/vignettes/page131.jpg





OEBPS/vignettes/page11.jpg





OEBPS/vignettes/page132.jpg





OEBPS/vignettes/page12.jpg





OEBPS/vignettes/page133.jpg





